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L'ÉVADÉ 
— Oui, pardieu.. . la lecture d'une let-

ire qui n'a Jamais existé, ce ne serait 
p a s v u l g a i r e . . . 

— s o y e z donc satisfait , m o n s i e u r . 
Cette let tre a ex is té . Je l'ai entre m e s 
l a a i n s . . . La voici .. Vous reconna i s sez 
votre écriture et votre s ignature ? 

Savin ien pâl it horr ib lement . 
C'était sa lettre I 
— Putsciue votre m é m o i r e v o u s fait do

tant, écoutez : 
< H é l è n e , Il faut entre n o u s q u e l q u e 

c chose nui n o u s lie e t qui so i t an b e s o i n 
« u n e m e n a c e de l'un sur l'autre. Garde 
« cette let tre et s i j a m a i s tu cra ins que 

« je n e m a i n j u e à la parole d o n n é e , sers 
c toi d'elle contre moi . Devant el le , je ne 
t pourrai nier ce qui est , ce que nous 
c a v o n s juré de faire que l s que so ient 
« l e s obstac les que nous dev ions r e n c o n -
* trer, e t que l s que so ient l e s cr imes à 
c c o m m e t t r e pour surmonter ces obtacles 
« T e l et mol , n o u s avons horreur de la 
f mtsére ou nous s o m m e s , qui nous a 
< a l g i i - e t nous a rendus m a u v a i s . Près 
c de nouB, à Landepérense , e s t u n e co 
« los?ale fortune dont la possess ion nous 
« redonnera i t le rang auque l nous avons 
f le droit de prétendre. Il nous faut cette 
f lor tune , nous v o u l o n s l a c o n q u é r i r avec 
« ta ruse de f e m m e . . . Je t'y aiderai avec 
i m a f o r c e e t m o n ln te l l i gcnced 'bomme. . . 
Ecr is -moi parei l le lettre e t s i gne 11» 

Savln ien , les yeux fous, r.-'-la: 
— M e n s o n g e s ! Invent ions I Folle t 
. lean Vandale s'approcha : 
— Ce que vous ne comprenez pas, G'est 

c o m m e n t il se fait que cette lettre soit 
entre l e s m a i n s de la just ice . , c e qu'Hé
l è n e n e comprends pas, el le non plus , 
c o m m e M. d'AVuranrc la possède, alors 
que j e la lu i ava is rest i tuée a elle, il y a 
trois j o u r s . . . e t alors que, dans l'inter
val le , prévoyant un piège, ce misérable 
la lui avait v o l é e . . . Eh bien I j e . v a i s 
vous le dire. . .l'avais prévu le v o l . . . e t 
j 'avais prévu ce qui v i e n t d'arriver. . . La 

lettre que v o u s avez dérobée à vutre cou
s ine , misérable , pour votre perte et pour 
votre aveu , n'était qu'une photographie 
lel 'orlgnal que v o u s avez s l g n e e i qt'.e 

M. d'Aignrande vient de vous lire... vo tre 
c o u s i n e e l l e - m ê m e l' ignorait Et Je 
vous al vu, plus tard, e s sayer de vous 
dérober d a n s ce-château, après le m e u r 
tre de votre cousin d'Albaron . Vous 
ê tes u n i n t i m e . doux fois a s s a s s i n . . . 
J'ai d i t . . . Ce n'est pas moi qui vais v o u s 
accuser. . . Ce n'est pas mon droit... Je 
meurs , de ma faute passée . . . Je su i s ici 
en jus t ic ier . . . Mais répondez à ce qui 
v i e n t d'être dit... Et si vous ne vous d i s 
culpe', pas, prenez garde I 

Savin ien reprenait du sang-fnrtd.. 
— Tout ceci est h a b i l e m e n t me.nu, dlt-

II, Ironique, le regard inso lent . . . Dans 
quel but, je l'Ignore !... Ceue lettre ne 
prouve que des projets. . . Elle ne prouve 
a u c u n e m e n t l 'exécution. Klle suffit pour 
m e faire arrêter et soupçonner. . . El le 
serait i m p u i s s a n t e à convaincre, s i vous 
n'avez, pas d'autres preuves a ajouter... 
i.t je vous en défie. . . vous entendez. . . fe 
vous e n dé l i e . . . Richardler et Renaud 
sont morts ; s s a s i né s , c'est possible . . . 
Moi je jure que je s u i s innocent de ces 
deux cr imes . . . A v o u s de prouver le c o n 
traire .. 

Jean Vandale s'était g l i s sé i auprès de 

i JÙ. u . à g . . r . u i u e . 
E l très bas, rap idement : 
— Ce misérable dit i l vrai T 
— Hélas l 
— Vous p e n s e z qu'il ne se trouve** pas 

u n jury peur le condamner . . . faute de 
preuves r 

— J'en s u i s s û r . . . 
— Bien 
— Qu'al lez-vous faire. Vandale ï 
Mais Jean Vandale évita de répon

dre. 
Tl quitta M. d'vlgurande et s e rappro

cha de Sav in ien : 
Il était tout près de l 'aventurier, lu i 

faisant race. 
— Savin ien , tu as tué Richardler et R e 

naud. . . 
— c 'es t faux. 
— il n'y a aucune preuve contre toi... 

aucune autre que deo preuves mora
les... 

— Vous !e reconnaissez, du moins I 
— Aucun jury ne te condamnerait... 
— Parce que je suis innocent... 
— Kt pourtant tu es coupable .. Et tu 

risques de t'en aller, impuni, triomphant, 
mali-Té tes crimes, si un justicier ne se 
lève pour te châtier.». 

— Je ne crains aucan Justicier au 
monde... 

! — Tu as tort, Savinien, car tu as lassé 

la pat ience de Dieu.. . 
Savl ien se m i t a rire b r u y a m m e n t . 
— Savinien, tu as dit un jour, ici, dans 

ce m ê m e salon, que le meurtrier de R e 
naud et de Kicbardier ne pouvait être 
que mol. 

i e u e accusat ion, tombant sur un 
forçat, était du m o i n s vraisemblable . . . 

— Savln ien , tu as dit, pour just i l ier 
cet te accusation, que j'avais é té fou. a u -
ttawis. lorsque je l'rappai Cbrlst iane RI-
c taHJer . 

— N'est-ce pas la vérité î 
— Et que j e pouvais avoir été fou e n 

core e n frappant t .énaud e t Rlchardier 
Oui . je l'ai d i t . . . , 

— Eh bien, c'est un fou, en ce m o 
ment , qui te parle, qui va te châtier, en 
te frappant à ton tour.. . La j u s t i c e e û t 
été impuis sante à te punir. . . moi , le fou, 
je te c o n d a m n e . . . 

Kt avant qu'on pût l 'empêcher, avant 
que Savlnien l u i - m ê m e eût compris , un 
bras se levait , armé d'un poignard, et 
s'abattit sur le plastron de ta obéra se de 
Sav in ien . 

Un tlot rouge y apparut. 
Le misérable ouvrit des y e u x énor 

m e s , fit un pas vers Jean vanda le , l e s 
m a i n s é tendues pour le saisir, puis roula 
sur le tapis, s e tordit, e t resta i m m o 
bile . 

Il é tai t mort. 
Alors Vandale s e tourna vers M. 

gurande e t dit : 
— Je vous d e m a n d e pardon. . . 

Trois Jours après, à l'Hôpital de Blois,' 
Jean Vandale, brisé par s e s émotions , M 
mourait d o u c e m e n t . 

Tous ceux , qu'il a imai t s e pressaient 
au chevet de son lit, guettai.it le dernier 
souCÉe de cette v ie . 

i.'éléne, seule , , parmi nos personna
ges , était a b s e n t e ; el le était al lée frap
per au couvent des Carmélites et la porte 
du couvent s'était refermée sur s e s re
mords, sur son amour, sur son déses 
poir 1 

En mourant. Vandale put sourire u n i 
dernier» fois à N'o-1 et à Martial dont û 
avait réuni l e s m a i n s dans les s i ennes . 
e t que leur douleur c o m m u n e avai t ré
conc i l i é s . 

Et ce fut ains i qu'il mourut , souriant 
toujours, parce qu'il était pardonné, el 
répétant aux deux j e u n e s g e n s , qui 
pleur :ie%t 2a doux mot s : , n s lequel la 
vie e MHâ«lo<èe : 
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